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dez ; il dit froidement : „ S’ils ne fenrpas 
» piqués, j’ai tort* Il fut prouvé qu’il n’a* 
voit,pas tort* ..

X ' . :'-:
On propofoit à un joueirr, que it fortune 

venoit de favorifer, de fervir de fécond dai>s 
un duel. „ Je gagnai hier, répondit-il', huit 
„ cens louis, & je me battrais fort mal ; 
„ mais allez trouver celui à qui je les ai ga- 
„ g nés, il fe battra comme un Diable ; car 
„ il n’a pas le fou. „

&
Un buveur intrépide voyait fa maifon qui 

nlloit être engloutie rar une inondation. Il 
court vite à fa cave, en tire la feule pièce 
qui y reftoit, & après l’avoir fait tranfpor- 
ter en haut t^,.Mes amis-, leur dit-il, i’inon- 
„ dation ^augmente; tne perdons point de 
„ tempsvidons cette pièce devin,; & pour 
„ nous fa»ver nous aurons la futaille. „ t

Un ivrogne voulait pafler par un cul-de* 
fac , croyant que c’étoii une rue. Comme il 
ne peut en venir à bout, il fe perfiiade qu’on 
lui à bouché le paflàge. 11 tire fon épée, 
& fe bat d’eftoc & de ta il le contre une borne* 
qu’il prend pour une homme. A force de fc- 
railler , il fait fortir quelques étincelles. 
h Ah ! le vilain, dit-il en reculant ; il porte 
h des armes à feu. „
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